
Dimanche de la Pentecôte (A)
24 mai 2026

Lectures:        
Actes 2, 1-11      

1 Cor. 12, 3b-7.12-13)
Jean 20, 19-23     

LE MAGNIFIQUE ESPRIT SAINT

INTRODUCTION

Cinquante jours après la fête de Pâques (c’est la signification du mot
«Pentecôte»), nous célébrons le grand et magnifique Esprit Saint, le «Défenseur» que
le Seigneur avait promis aux disciples et à son Église.

Nous nous attarderons sur quelques «effets» de l’action multiforme et
merveilleuse de l’Esprit en nous et en Église.

1- « N’ayez pas peur! »
Cette parole fait écho de notre Évangile d’aujourd’hui. La force de l’Esprit

vient donner aux disciples le désir de faire connaître Jésus au monde.
Les disciples avaient vu leur bien-aimé Maître et Sauveur disparaître et

retourner vers son Père. Ils avaient les autorités juives à leurs trousses. Ils ne savaient
pas trop quoi faire et quoi être. Ils étaient désemparés et isolé. Ils avaient peur. Et
avec raison, nous n’aurons pas fait mieux qu’eux... Or, voilà que l’Esprit se manifeste
à eux sous la forme d’un grand vent et de langues de feu qui se déposent sur chacun
d’eux. Alors, la peur s’échappe de leur esprit à mesure que celui-ci est envahi par
l’enthousiasme de l’Esprit. Ils se mettent à prêcher aux Juifs venus à Jérusalem qui
s’en trouvent tout éblouis.

Notre monde nous donne bien des raisons d’avoir peur: la guerre, la violence,
le mépris et l’irrespect, le chômage, la difficulté d’aimer et d’être aimé, l’inquiétude
du lendemain, la maladie, l’avenir des enfants, etc.... À nous aussi, le Seigneur dit:
«N’ayez pas peur! Vous avez l’Esprit en vous! Invoquez-le, priez-le! Il éclairera votre
nuit, il vous consolera, il vous apportera douceur et tendresse, il vous reposera, vous
rafraîchira, vous réconfortera, vous fortifiera; il lavera vos souillures, il guérira vos
blessures; il vous réchauffera, vous assouplira, vous redressera et finalement vous
sauvera.» (Voir la très belle séquence de ce jour)

N’ayons pas peur: le Seigneur est avec nous, il nous donne constamment son
Esprit. Invoquons-le tous les jours:

«Esprit saint, éclaire-nous, fortifie-nous, sanctifie-nous.»
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2- « Désaltérez-vous! »
Qu’elle est belle cette expression de Paul aux Corinthiens: «Tous nous avons

été désaltérés par l’unique Esprit.» C’est, en effet, l’une des fonctions de l’Esprit
d’apaiser nos soifs.

Mon Dieu, qu’il y en a des soifs dans notre monde, dans nos familles, dans nos
personnes! Nous avons soif de paix, de tranquillité, de repos. Nous avons soif
d’amitié et d’amour, de tendresse et de douceur. Nous avons soif de liberté, de justice,
de droiture, d’égalité et de solidarité. Nous avons soif, même à notre insu parfois, de
Dieu lui-même.

L’Esprit saint est capable de nous désaltérer, de nous remplir de sa lumière et
de sa force, de sa paix et de sa joie. Il est capable de nous fortifier pour que nous
poursuivions le chemin quelles que soient les difficultés. Il est notre soleil quand il
fait froid, notre ombre quand il fait chaud, notre brise légère quand on crève, notre
source d’eau fraîche quand nous ployons sous le fardeau.

Invoquons l’Esprit saint sans nous lasser. Il nous délivrera de ce qui nous
accable, il nous libérera de nos fardeaux trop lourds, il essuiera notre front humide
et posera sur notre langue quelques gouttes d’eau fraîche.

Esprit saint, rafraîchis-nous, repose-nous, désaltère-nous.

3- « Recevez la paix! »
Chaque fois que le Christ ressuscité apparaît à ses disciples, sa salutation est

toujours la même: «La paix soit avec vous... Recevez la paix.» Et il ajoute: «Recevez
l’Esprit». L’évangile de cette fête nous le rappelle.

C’est que nous avons un besoin profond de paix: paix dans le monde, paix dans
nos communautés, paix dans nos familles, paix en nous-mêmes. Le Christ ressuscité
associe le don de la paix à l’Esprit saint. C’est lui le grand pacificateur.

Quand il y a du trouble dans le monde, quand il y a de l’inquiétude autour de
nous, quand nous sommes tout mêlés en-dedans de nous et que le découragement et
la nuit nous envahissent, c’est vers l’Esprit que nous nous tournons. Il est capable de
nous apporter la paix, extérieure et intérieure.

Esprit saint, apaise-nous, pacifie-nous, donne-nous ta paix.

4- « Recevez le pardon de vos péchés »
Le Seigneur, en rencontrant ses disciples avant de les quitter, leur donne

l’Esprit en vue du pardon des péchés. C’est qu’il a voulu que son Esprit soit
intimement lié au pardon des fautes.
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Nous sommes peut-être enfoncés dans le péché, nous voulons peut-être nous
débarrasser de telle ou telle dépendance qui nous emprisonne et nous fait souffrir,
nous voulons surtout être pardonnés de nos fautes par le Seigneur. C’est l’Esprit qui
donne à l’Église le pouvoir de pardonner et qui donne aux pécheurs que nous sommes
tous la grâce de demander le pardon.

Esprit saint, donne-moi de ne pas me désespérer
devant mes péchés, mais de recourir sans jamais

me lasser au pardon divin.

5- Le « magnifique » Esprit saint
Nous connaissons bien le Père: nous le prions souvent en récitant la belle prière

que le Seigneur Jésus nous a enseignée. Nous connaissons bien le Fils: nous le prions
en contemplant la croix, en communiant à son corps et à son sang.
Mais connaissons-nous suffisamment l’Esprit? L’invoquons-nous souvent? Est-il le
grand inconnu?

Et pourtant l’Esprit est «magnifique» au sens propre du mot, c’est-à-dire qu’il
«fait de grandes choses», nous l’avons vu plus haut. Que cette grande fête de la
Pentecôte soit pour nous une occasion de rafraîchir et de renforcer notre dévotion à
l’Esprit de Dieu.

CONCLUSION
L’Esprit saint a surgi comme un grand vent et un feu sur les disciples apeurés.

Il les a réveillés de leur torpeur, les a enthousiasmés et ils sont partis aux quatre coins
du monde annoncer la Bonne Nouvelle du Christ ressuscité.

L’Esprit saint vient de susciter dans notre Église un désir de le faire connaître
au monde.

C’est étonnant comme l’Esprit saint peut nous aider, nous soulever comme une
feuille au vent et nous emporter vers des horizons insoupçonnés.

Laissons-nous envahir par l’Esprit que nous avons reçu au baptême et à la
confirmation et que nous avons peut-être un peu trop rangé dans l’armoire de notre
âme. Laissons-le sortir et souffler sur nous son grand vent et nous brûler à nouveau
le cœur de son ardeur contagieuse.


